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POINT CHAUD LE RÔLE DES PROCHES

« Les proches doivent participer aux
consultations médicales »
L'échange direct entre le médecin, la patiente ou le patient atteint de la maladie de Parkinson
et ses proches est un facteur de succès thérapeutique. Pour ce faire, la confiance entre les
différents acteurs est essentielle.
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Elisabeth Ostler est à la tête

du service « Soins et formation

continue » de Parkinson Suisse.

Infirmière diplômée ES, elle a

suivi une formation continue

pour devenir spécialiste du

Parkinson. Elle conseille les

personnes concernées par
la maladie de Parkinson au

quotidien.
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Eva Robmann s'est entretenue avec Elisabeth Ostler,
infirmière diplômée ES, spécialiste du Parkinson et
responsable du service spécialisé « Soins et formation
continue » de Parkinson Suisse.

Elisabeth Ostler, les parkinsonienlnels
doivent-ils ou elles être accompagné(e)s de
leur partenaire lors des visites médicales
Oui. Les avantages sont énormes, en particulier si la

personne atteinte de la maladie de Parkinson est au
stade avancé. Dans le cadre de mes consultations,
j'encourage non seulement les parkinsonien(ne)s,
mais aussi leurs proches, à faire part de leurs questions

et de leurs propositions concernant les

prescriptions lors des visites médicales. En définitive,
toutes et tous sont concerné(e)s par l'évolution de
la maladie et le succès du traitement.

Pourquoi la présence des proches est-elle
essentielle lors des entretiens médicaux
La perception des parkinsonien(ne)s peut différer
de celle de leur entourage. Il est important que les

proches fassent part de leurs propres observations
au médecin. Ce faisant, un échange d'informations
de première main devient possible pour toutes les

personnes intéressées.

Un entretien entre les proches et le médecin
peut-il avoir lieu sans que la personne atteinte
de la maladie de Parkinson ne le sache
Le médecin peut refuser de s'entretenir avec les

proches et invoquer le secret professionnel. En

revanche, il doit prendre en compte leurs indications,

par exemple les observations concernant les
effets secondaires de médicaments. En tous les cas,
il est préférable d'informer la personne malade au
préalable d'un éventuel entretien.

Comment un couple peut-il se préparer de
manière optimale à un rendez-vous médical
et combien de temps à l'avance la préparation
doit-elle débuter
Les parkinsonien(ne)s et leurs proches peuvent
consigner dans le journal Parkinson leurs
observations concernant l'efficacité et les effets secon¬

daires des médicaments, mais aussi les complications

et les irrégularités, au moins une semaine au
préalable. La carte « perception symptomatique »

aide à préparer l'entretien avec le médecin en
prenant note des symptômes non moteurs tels que les
troubles du sommeil, l'humeur et les douleurs.

Que peuvent faire les proches de

parkinsonienlnels quand le médecin refuse
qu'elles ou qu'ils assistent à l'entretien
Les proches ne peuvent pas s'imposer. En revanche,
les patient(e)s peuvent signifier à leur médecin leur
volonté d'avoir leur partenaire à leurs côtés
pendant toute la durée de la consultation. Les conditions

optimales pour le succès du traitement sont
réunies quand tout le monde - médecin, patient (e)
et proches - peut intervenir sur un pied d'égalité.
Par ailleurs, les proches doivent aborder le plus tôt
possible la question de leur propre sollicitation.

Relève pour les proches qui
travaillent
Pour les proches de parkinsonienlnels exerçant
une activité professionnelle, combiner leur

propre travail et l'assistance de la personne
malade constitue un défi supplémentaire.
Travailsuisse a mis en place une plate-forme
d'information pour les personnes qui sont dans

cette situation.

Plate-forme d'information pour les proches

exerçant une activité professionnelle :

http://www.travailsuisse.ch/themes/famille/

proches_aidants?lang=fr&which_abo=
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